
diae Vultus, 15). Elles com-
plètent les œuvres de Mi-
séricorde corporelles :
nourrir et désaltérer ceux
qui ont faim et soif, vêtir
ceux qui sont nus, ac-
cueillir les étrangers, as-
sister les malades, visiter
les prisonniers et enseve-
lir les morts.

Mais la condition pour
tout cela est d'éduquer sa
langue. Refuser de dire
du mal c'est refuser de

vouloir du mal à son prochain. Refuser de
relayer le mal que j'apprends sur autrui,
c'est refuser de me faire complice du péché
de celui qui me l'a confié. 

Plutôt que de colporter, choisir d'aller voir
celui qui commet le mal afin de l'aider à re-
venir sur le droit chemin.

Attention toutefois car dans notre monde
la langue se fait virtuelle : un e-mail, un
SMS, un twitt sont autant de moyens don-
nés à notre langue pour se faire plus so-
nore. Ne négligeons pas dans notre vie
quotidienne la puissance de destruction de
ces mots qui peuvent dire plus que nous
n'oserions formuler dans un face à face fra-
ternel.

Lorsqu'Il se trouve en but aux vociféra-
tions et aux dénonciations (pas nécessaire-
ment calomnieuses) des hommes qui se
pensent justes, autour d'une femme décrite
comme adultère, Jésus garde le silence.

Il n'ajoute rien aux murmures mauvais
qui mènent à la mort. 

Il sauve ainsi la vie de cette femme qu'Il
sait pourtant pécheresse.

Père Benoist de Sinety
Curé de St-Germain-des-Prés

n°169F é V r i E r
m a r s  2 0 1 6

ce qui montrera à tous les hommes que vous êtes mes disciples, c’est l’amour que vous aurez les uns pour les autres

l a    l E T T r E  D E

«Si ta langue t’entraîne au péché, arrache-la...»

St-Germain-des-Prés

Vous pourrez tou-
jours chercher la phrase
dans l'Évangile, vous ne
l'y trouverez pas. Il  est
question, dans l'évangile
selon Saint Matthieu, de
l'œil ou de la main, mais
de la langue, non. Nous
n'avons qu'une langue et
la perdre c'est nous
condamner à ne plus
pouvoir rien dire ! Un œil
en moins, une main en
moins, c'est grave et
handicapant mais enfin il y a toujours l'autre
‘‘n'est-ce-pas’’, alors que la langue... Organe
paradoxal qui peut bénir et qui peut médire
et même parfois maudire. Tour à tour versa-
tile, elle prononce des mots qui donnent vie
ou qui portent la mort. "Vous savez, untel...
Enfin non, il vaudrait mieux que vous ne sa-
chiez pas..." : paroles prononcées au carrefour
d'un quartier, dans le feu d'un dîner ou même...
sur le parvis d'une église !

L'homme est fait pour bénir, dire du bien,
et, par là, porter au monde la promesse du
Bien qu'est Dieu. C'est la promesse que nous
sommes notamment invités à méditer au
long de cette année de la Miséricorde. Je
vous invite très profondément à choisir en-
semble un effort de conversion au cours de
cette année jubilaire. Nous savons bien que
l'Évangile ne peut être reçu que si ceux qui
le portent cherchent à le vivre. Personnelle-
ment certes, mais aussi en communauté.

Parmi les points de progression auxquels
l'Église nous appelle, il y a les œuvres spiri-
tuelles de Miséricorde : instruire les igno-
rants, conseiller ceux qui doutent, avertir les
pécheurs, consoler ceux qui pleurent et sup-
porter les personnes ennuyeuses (Misericor-

n u m é r o  s p é c i a l  :  l a  p a r o l E

‘’Si la parole que tu vas dire n’est pas plus belle
que le silence, ne la dis pas’’ Proverbe soufi.
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À l’écoute pour l’Éternité

W
illiam DOUGLAS X,
(1552-1611) Com-
te d’Angus et prin-

ce d’Écosse, petit-fils de
Jacques I Stuart, eut une
vie mouvementée.

Il vint à la Cour de
France, suivit sermons
et disputes théologiques
à la Sorbonne, et protes-
tant, se convertit au ca-
tholicisme. 

Rentré en Écosse, il
fut inquiété mais garda
sa jeune Foi. Il servit
l’Écosse mais complota
pour le compte de la
Reine Elizabeth. 

Incarcéré, il s’évada,
continua la rébellion con-
tre le roi et fut contraint
d’abjurer sa religion.

Angus fit alors à nou-
veau partie du Conseil
Privé et «Lieutenant du
Roi», il combattit pour Ja-
mes I en Écosse .

Puis offensé dans son
honneur, il se rétracta,
résista à toutes les sirènes
Anglicanes, s’exila à Paris en
1609, mourut en 1611 et fut
enterré dans l’abbaye.

Un gisant,
triste image rescapée
de la splendeur passée.

À la Révolution, son tom-
beau, avec ses pleureuses sur
fond de sphères armillaires
entourant un cartel aux attri-
buts de la mort et une grande
épitaphe, fut perdu. 

Le vieux «Crest», au faîte, a
disparu aussi. Mais vous pou-
vez le voir au dessus du gi-
sant de son fils Jacques
(chapelle sud), semblable à
un détail près: l’homme sau-
vage qui a ici le bras levé du
combattant, avait pour Guil-
laume, baissé la garde !

Voyons ce militaire allongé. 
Il repose, en armure, un

drapé sur la cuirasse de l’é-
paule à la taille, hauts de
chausses, et pieds reposant

sur ses gantelets : Guerrier
dans l’âme ! 

Son coude droit, appuyé sur
un coussin, soutient sa main
mise en cornet. Il a son
casque sous la tête et le re-
gard haut. 

Que regarde-t-il,
Qu’écoute-t-il ?

Remémorons-nous ses deux
ultimes années. 

Exilé en France, Lord Dou-
glas passait ses jours et ses
nuits en prière et en oraison,
assistant aux offices des
moines, vivant sans faste,
respectant avec zèle pré-
ceptes et commandements de
l’Église. 

Vénéré, ses obsèques fu-
rent honorées par archevê-
ques,évêques,l’ambassadeur
d’Angleterre, gardes  écossais
du Roi et gens de toutes con-
ditions1.

L’Abbé Garnier2 nous dit:
«Cette position (du gisant ici)

est celle de la Vierge
dans les Nativités mé-
diévales. Marie repose
ainsi tête relevée et
posée sur sa main»,
elle repose et elle se
recueille. «Elle médi-
tait toute chose en son
cœur» dit l’Evangile.  

Ici nous ne sommes
plus au Moyen Age,
mais au 17e, et les
symboles semblent en-
core là.  

Guillaume a les yeux
ouverts tournés vers

l’autel et il écoute encore, sa
main en cornet, les offices
qu’il ne manquait jamais de
son vivant.

Un détail important   

Sur sa poitrine, mis en évi-
dence au bout d’une chaîne,
un médaillon porte un ange
bras armé levé et bouclier en
garde, foulant un homme nu.
Serait-ce l’allégorie du Catho-
licisme écrasant l’hérésie ?  

Elizabeth vient de faire
l’union de la religion d’Henri
VIII et des préceptes du Pro-
testantisme, pour instituer
l’Anglicanisme. 

Mais notre héros garda obs-
tinément sa foi en la Religion
Romaine et sa fidélité devint
son seul emblème.

Un exemple pour nous!
Agnès Chombart de Lauwe

Dans une chapelle du déambulatoire nord, 
un gisant à la posture particulière intrigue les curieux.

a r c H i  c o n n u  E T  m é c o n n u

1- Tiré de Dom Bouillard,  Histoire de St-
Germain-des-Prés,( p.216)
2 - Langage de l’Image au Moyen Age
(Tome I p.117)

Détail du médaillon de la

boucle de la ceinture
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a p r È s  l a  m E s s E

À
la sortie de la messe, la
tendance naturelle est de
s’approcher des amis et

de ceux avec qui nous parta-
geons des activités parois-
siales : « J’aime ce moment
convivial, parfois le seul où
nous nous voyons.

Nous prenons des nouvelles,
nous nous inquiétons des ab-
sents ».

Voilà l’occasion de saluer les
prêtres, de leur confier un pro-
blème. Ceux qui espèrent
pouvoir leur dire un mot for-
ment un cercle.

« Je pense que la bienveil-
lance règne à la sortie des
messes. Echanger avec les au-
tres, c’est le signe qu’on est
intégré dans la paroisse.

J'attends des fidèles un re-
gard indulgent, de sentir que
j’appartiens à une grande fa-
mille ».

Dans le prolongement
de nos activités

Notre parvis vaste et (souvent)
en plein soleil est propice aux
échanges. Nos vies tellement
différentes s’y croisent et s’en-
richissent. Parfois l’occasion se
présente de recruter l’un ou
l’autre pour une activité, de
trouver des idées pour faire
vivre la paroisse : « Lors-que
nous nous rencontrons entre
Veilleurs, nous réfléchissons
aux actions d'apostolat que
nous pourrions faire... ».

Six mois avant le Millénaire,
des ateliers se sont constitués
sur le parvis.

Certains enchaînent avec un
apéritif ou un déjeuner. Parfois
une aide précieuse prend
forme : untel a perdu son tra-
vail, je connais quelqu’un qui…
je les mets en relation.

Un animateur des chants ra-
conte : « J'ai  très souvent un
petit mot, pas toujours bien-
veillant, pour débriefer avec
les autres animateurs. Mais  la
messe est dite ! Même si elle
était musicalement imparfaite,
c’est la messe et elle surpasse
toute imperfection ».

Prendre un peu 
du fardeau de nos frères
Nous avons échangé la Paix

du Christ, et parfois décelé
une tristesse. « J’ai une faible
tendance à aller vers les in-
connus » raconte l’un.

Et l’autre : « Je ne me suis
pas fait d’amis sur le parvis
car tout le monde semble un
peu sur ses gardes. Je m'at-
tends à ce que les paroles du
Christ soient mises en pra-
tique, sinon la messe me
semble déconnectée de la
réalité. C’est le moment de
montrer que notre foi nous
transforme ».

Nombreux ceux qui partent
en silence emportant avec
eux leur fardeau. Un ami ra-
conte : « Lorsque j'étais jeune
célibataire, je quittais l'église
sans dire un mot aux parois-
siens, c'était frustrant. »

Qui demande « Comment
ça va ? » et écoute vraiment
la réponse ? Ouvrir le cœur et

les oreilles, recevoir et donner :
« C'est la confiance dans ce
don qui libère la parole ».

Un parvis lieu d’accueil
Les apéritifs sont l'occasion de
sortir d’un entre-soi conforta-
ble, d’aller vers les personnes
isolées qui sinon partiraient
vite.

« On pourrait faire un pot
une fois par mois, une bande-
role "Paroisse Saint-Germain-
des-Prés" aiderait à la com-
préhension des passants ». 

« L'église américaine orga-
nise un verre de l'amitié après
chaque messe, des fiches
sont distribuées pour les nou-
veaux arrivants. On se sent
accueilli, qui que l'on soit ».

Ou encore organiser des
"pains bénits" dans une forme
nouvelle à trouver, de temps
en temps partager un repas
en apportant ce qu'il faut.

Anne-Marie Celot
Merci à ceux qui ont  répondu à l’enquête

Le parvis, une image du Paradis ? 
Parvis, de l’ancien français parais, pareïs, parevis,«paradis».
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Rôle de la parole dans les communautés africaines
tience, je me dis parfois qu’on
perd son temps; et au terme,
par je ne sais quelle force, un
consensus apparaît, alors on
écrit la décision. Ni le livre ni
le numérique ne remplaceront
la parole car, émise par une
personne, elle porte à l’autre
le souffle de son frère. La pa-
role ne disparaît pas mais elle
conduit à l’écrit.”

Parole & lien social
Beaucoup de jeunes scola-

risés à Tokombéré, issus des
nombreuses ethnies peuplant
les villages de la montagne
Kirdie, se retrouvent en rup-
ture avec leur milieu familial.  

En quête de leurs racines,
certains d’entre eux décident
d’aller questionner leurs pa-
rents et les anciens de leur
village. Ces derniers, d’abord
étonnés, sont contents d’être
écoutés, entendus, peut-être
même compris.

C’est ainsi que se renoue le
lien social entre générations.

Parole & savoir
Dans la culture africaine es-

sentiellement basée sur l’ora-
lité, la parole maîtrisée prend
toute sa dimension et sa puis-

sance. Elle devient support
pédagogique dans la conser-
vation et la transmission du
savoir et de la sagesse. 
L’éducation quotidienne pas-

se par les contes, légendes,
épopées, mythes, proverbes,
fables … C’est aussi la parole
de l’initiation qui fait de l’en-
fant un homme.

Parole & gestes
Si quelqu’un lève la main,

c’est une parole. De même la
posture du corps. Ainsi, la pa-
role  que l’on parle assis est la
parole de vérité ; la parole que
l’on parle en se promenant est
une supposition ; la parole que
l’on parle couché est une confi-
dence.

On se dispute debout mais on
se réconcilie assis !

Parole & silence
Au commencement était le

silence ! Car la parole ne peut
surgir que du silence et elle ne
peut être entendue que dans
le silence. C’est du silence que
naît la Parole. Alors Dieu va
nommer les éléments pour
leur donner vie, et en tout pre-
mier lieu la Lumière.

Association SGP/Tokombéré  

L’arbre à palabre
À Tokombéré le soir, à la

veillée, surtout à la pleine
lune, on se rassemble sous
l’arbre. Les plus jeunes ne di-
sent rien, ils écoutent; et un
plus ancien se met à raconter
un conte … un autre poursuit
et la soirée se passe ainsi au-
tour de la parole. 

L’arbre à palabre est le lieu
du discours, de la parole et de
l’écoute.

C’est aussi cet arbre ma-
jestueux qui donne de l’ombre
en toute saison. La vie du vil-
lage est réglée sous l’arbre à
palabre : mariage, conflits
fonciers, bons ou mauvais
comportements, bonne ou
mauvaise récolte, respect des
interdits… 

Il s’agit véritablement d’une
gestion collective du village.

La cohésion de la collecti-
vité est ainsi assurée tout
comme sont assurées la paix
et l’entente entre habitants du
même village, et aussi entre
villages voisins.

À Tokombéré, les réunions
sont longues, parfois intermi-
nables, souligne le père Chris-
tian Aurenche : “Perdant pa-

4
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r E n c o n T r E

Un nouveau prêtre dans la paroisse 
Le père Thomas Chakkumpeedika

L
a paroisse St-
Germain-des-
Prés est heureu-

se d’accueillir le Père
Thomas qui vient
juste d’arriver d’Inde.  

Sa ville natale est
Trichur dans le Kera-
la dans le sud- ouest
de l’Inde.

Très attiré par la
culture française, il
est heureux de venir
habiter Paris pour
quelques années. 

Il sera Vicaire à la
paroisse et Chape-
lain de l’Église catho-
lique syro-malabare
à Paris, qui est l’une
des Eglises catho-
liques orientales du
Kerala en Inde. Elle
appartient au rite
chaldéen.

Le christianisme
s’est implanté très
tôt dans cette région
de l’Inde grâce à
l’apôtre Thomas dès
le premier siècle de
notre ère.

Ceci explique pour-
quoi le pourcentage
de chrétiens au Ke-
rala est de 20%,
chiffre le plus élevé
de toute l’Inde, les
chrétiens représen-
tant 2% de la popu-
lation totale. 

Cette région est un
exemple de cohabi-
tation religieuse en-
tre les trois commu-
nautés hindoue, mu-
sulmane et chré-
tienne qui se cô-
toient depuis la nuit
des temps dans une

profonde estime ré-
ciproque.

Communication
Il vous sera facile

de dialoguer avec le
Père Thomas car il a
passé quelques an-
nées en France com-
me prêtre étudiant à
l’Institut catholique
de Paris, rue d’Assas,
où il obtient un DEA
de Philosophie. 

Il écrit et parle le
français couramment
et peut même suivre
une conversation ra-
pide « à la française ».

Goûts

Il aime découvrir
de nouvelles cultures
et estime particuliè-
rement la culture
française pour son ou-
verture et son sens
de la liberté.

Il apprécie le con-
tact humain, parta-
ger, discuter, décou-
vrir et rencontrer des
familles.

Contact
Sa voix sereine et po-

sée vous laisse croi-
re que vous le connais-
sez depuis toujours.

Son regard bienveil-
lant est rassurant.

Partager un mo-
ment avec lui, c’est
accueillir la vie sous
l’angle de la douceur
et s’en émerveiller.

Contact :
thomas26470@yahoo.fr

Nathalie Risso
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En levant les yeux dans notre église, on a tout de suite la tête
dans les étoiles ! Levons la tête, voyons loin et haut. 5 000 étoiles
attendent de porter votre nom. Quelqu’un les a-t-il comptées ?
Peut-être bien que oui. En tout cas, l’une d’elle est pour vous.
De très nombreux amis de la paroisse ont déjà leur nom là-haut.
Vos dons contribuent à la restauration de la voûte de l’Eglise.
Contact : www.culture-time.com/projet/sgp   
Balthazar : 06 49 68 54 09. mail : b.dompsure@gmail.com

r E s T a u r a T i o n  D E  l ’ é g l i s E c a r n E T  

Baptêmes janvier
• Tancrède Delattre
• Andéol Ramos
• Paola Quillet
• Robin Trosselly
• Léa Raynal

Baptême février
• Mahaut Formey 

de Saint Louvent

Obsèques janvier
• Océan Bourely
• Jean-Marc Hurand
• Monique Tubiana
• Claudie Willimott
• Annick Devaux
• Huguette des Salles

Obsèques février
• Michèle Ménard

Mariage janvier
• Henri Leowski 
et Amanda Foust

Adoptez une étoile !

c a l E n D r i E r  D E  F é V r i E r  -  m a r s

Lundi 15 février

Mardi 16 février

Mercredi 17 février

Vendredi 4
et samedi 5 mars

Lundi 7 mars

Mercredi 9 mars

Lundi 14 mars

Mercredi 16 mars

Samedi 19 mars

• Formation Even dans l’église à 20h45,proposition réservée aux 18-30 ans
Période 4 : Les commandements de l’alliance « Repos et jour »

• Ecole de prière : enseignement et temps de prière à 20h au presbytère

• 16h45, reprise du catéchisme des enfants, sur le parvis
• Dei Verbum à 20h30 (proposition pour tous) : lecture de l’évangile selon
Saint Jean – Période 3 : La prière de Jésus

« 24h pour le Seigneur » - Temps de prière, célébration…
Et au cœur de cette journée, un pèlerinage de toutes nos paroisses vers
Saint Sulpice où nous franchirons ensemble les portes de la Miséricorde.

• Formation Even dans l’église à 20h45 (proposition réservée aux 18-30
ans) - Période 4 : Les commandements de l’alliance « Honneur et origine »

• Dei Verbum à 20h30 (proposition pour tous) : lecture de l’évangile selon
Saint Jean – Période 4 : La Passion

• Formation Even dans l’église à 20h45 (proposition réservée aux 18-30
ans) - Période 4 : Les commandements de l’alliance « Vie et mort »

• Veillée de réconciliation de 19h30 à 21h30 

• Messe anticipée des Rameaux à 19h
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